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Un expert dans mon verre

Chimie & Société Bretagne 

Chimie & Société Rhône-Alpes 

Qu’est ce que le vin ?

LES CONSTITUANTS DU VIN

CE QUI JOUE SUR LA PERSONALITE DU VIN

Elevage 

(Cuve, fût)

Sol

Géologie

Climat

ReliefConditions  

météo

Cépage

Vigneron

Vinification

Ce qu’on

appelle le

TERROIR

ACIDES 

ORGANIQUES 

0,4%

CE QUI FAIT LA COULEUR  ET L’AROME DU VIN
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Un expert dans mon verre

Chimie & Société Bretagne 

Chimie & Société Rhône-Alpes

Application de la RMN-FINS et de l'IRMS pour la détermination de l'authenticité du vin

LES ANALYSES DANS LE VIN

LES AUTORISATIONS D’AJOUTS DANS LE VIN 

LES CONTROLES ANTI-FRAUDE DANS LE VIN

CHROMATOGRAPHIE DOSAGE DU SO2

On peut utiliser la méthode de Ripper. La forme libre de SO
2

est dosée en

milieu acide par titrage iodométrique direct et la forme combinée par la

différence entre l'anhydride sulfureux total et l'anhydride sulfureux libre. Le

SO
2

combiné est hydrolysé en milieu basique : en effet, en milieu basique, le

SO
2

combiné est libéré sous forme de sulfite de sodium. En présence d'acide

sulfurique le dioxyde de soufre est régénérer.

Le dioxyde de soufre total est alors dosé par une solution de diiode à en

présence d'un indicateur coloré.

UTILISATION DES SULFITES DANS LA FABRICATION 

DU VIN
• Lors du mutage des vins doux :

Les sulfites sont utilisés pour stopper la fermentation du mou

et conserver les sucres résiduels qui permettront d’obtenir ces vins très sucrés.

• A la fin de la fermentation alcoolique:

Pour stopper la fermentation malolactique qui intervient après la

fermentation alcoolique.

• Lors des soutirages à l’air:

Lorsque l’on change le vin de contenant, ce qui peut arriver tous les

3 à 4 mois.

• Juste avant la mise en bouteille:

Pour stabiliser le vin pour le transport et la commercialisation.
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Zoom sur un ski – multicouche de polymères, 
métaux et  matériaux composites 

Chimie et Société Occitanie

7. Semelle : polyéthylène haute 

densité superhydrophobe

Rôle : glisse

Fart : hydrocarbures et fluorocarbures 
Rôle : hydrophobicité 

5. Renfort : aluminium et 

alliages d’aluminium
Rôle : anti-vibration

(ductilité, malléabilité 

et flexibilité).

um

@http://www.istockphoto.com

4. Renfort : composites verre/époxy
Rôle : rigidité, dureté

Brique polyépoxyde avant réticulation par réaction avec un phénol ou une 

amine pour obtenir la résine époxy,

Tissu de verre. Le verre est composé de silice SiO2.

3. Chant : ABS
Rôle : assemblage et protection 

du noyau, zone de transmission 

Composants de l’ABS.

Rôle :

L'hydrocarbure C31H64 est un composant typique de la paraffine solide.

Image de synthèse illustrant l'effet lotus, phénomène de superhydrophobicité

causé par une rugosité nanométrique.  @William Thielicke

polyéthylène.

2. Noyau : lamellé-collé de frêne, peuplier, bouleau, 

hêtre ou mousse de polyuréthane
Rôle : élasticité

Cellulose

Lignine 

Hémicellulose 

Le bois est un composite naturel 

constitué d'une matrice en lignine (20-

30%) et hémicellulose (15-25%) et de 

renforts en fibres de cellulose (40-50%)

Un ski est composé d’un assemblage d’une dizaine de couches de matériaux différents

@http://www.firstluxemag.com/zilli-lacroix-skier-top-luxe/

6. Care : acier
Rôle : accroche sur neige et glace 

L’acier est un alliage de fer et de carbone (0,02 % et 2 % de C)

@F. Viala

1. Dessus : ABS, polyuréthane, polyamide

Rôle : protection contre les coups et les UV

Un polyamide, le nylon 6-6.

1

2

3

4

5

6

7

@Performances d’un ski de course, Nicolas Puget, La chimie et le sport, EDP 

Sciences, 2011, 211, Fondation de la maison de la chimie, Actualité Chimique.



Zoom sur un ballon de basket : 
polymères et composites

Chimie et Société Occitanie

Les caoutchoucs butyle (IIR) sont des copolymères élastomères 

obtenus par polymérisation d’isobutylène–isoprène (IIR, 

Isobutylène – Isoprène Rubber). Ces élastomères, présentent 

une très faible perméabilité aux gaz.

@https://www.american-biltrite.com

Vessie : caoutchouc butyle avec enroulement Nylon 

ou polyuréthane
Rôle : imperméable à l’air,  rebond et sphéricité.

Caoutchouc naturel : cis-1,4-polyisoprène

Nylon 6-6 (polyamide) 

Surface : cuir naturel ou composite fibres de 

polyamide/polyuréthane ou PVC  sur support textile
Rôle : contact (grip).

Synthèse du polychlorure de vinyle ou PVC

Textures de surface et grip : 

Technologie Molten

@http://www.molten-gl7.com/index.html



q RESPIRATION 

Humaine, animale…

C6(H2O)6 + 6 O2 à 6 H2O + 6 CO2

q FERMENTATION

Vin, bière, bioéthanol…

C6(H2O)6 à 2 CH3CH2OH + 2 CO2

q COMBUSTION   

Moteurs, chauffage, centrale charbon…

CnH2n+2 + exc. O2 à (n+1) H2O  +  n CO2

qHAUTS  FOURNEAUX

Ciments, verre, acier:  émissions CO2

à IMPACT  CLIMAT

+ 1° mondial depuis 1860 

CO2 mais aussi CH4, FC…

Problématique,  le  COO2OO2 ?

Activités Humaines / Gaz effet serre 

France 2012

29%

2%
27%

6%

18%

18%

Energie

Transports

Construction

Agriculture

Industrie

Déchets

73 atm

32 °C

1. SOLIDE

Extincteurs, Carboglace® (-78°C)

2. LIQUIDE

Réfrigérant, ajuste pH…

3. GAZ dense

Boissons, conservateur, aquariums…

Préparation dérivés organiques:

Urée, carbonates, salicylates…

4. Fluide SUPER-CRITIQUE

Extraction sans résidus: 

caféine, parfums…

Le CO2 dans tous ses états

CAPTAGE & STOCKAGE  CO2

Sous terre: Pilote TOTAL à Lacq

IDENTITE : Gaz carbonique

Dioxyde de carbone

Anhydride carbonique

TOXICITE :   < 2% vol., aucune

2%  à 20%,  acidose

> 20% , fatal !

ACIDITE : Faible, CO2 + H2O = H2CO3

ETATS : 



Le CO2 dans tous ses états

Ø Système solaire

4 500 Millions années

~ 95% CO2 surface

Ø 1 ères Espèces vivantes 

2 400  Ma

Atmosphère H2O/O2

Limite variations température

Ø Dinosaures

230 - 66 Ma

Ø Homo Habilis

~ 2,8 Ma

Ø CO2 / atmosphère

1840  ~ 283 ppm

2015  ~ 400 ppm

+ 30 Gt/an CO2 anthropique

dont 150 Mt/an recyclées

Ø Gaz à effet de serre

avec H2O, O3, CH4, FC…

Ø S tè l i

D’ où  vient  le  CO
2 2 

? 

CO2 principale source de Carbone

qCARBONE INORGANIQUE 

Milieux alcalins (cendres)

CARBONATES ex. CaCO3

Os, coquillages, coraux

grottes, marbre, craie…

q CARBONE ORGANIQUE 

Plantes, phytoplancton 

Photosynthèse (lumière)

6 CO2 + 6 H2O à C6(H2O)6 + 6 O2

CARBOHYDRATES

Glucose, amidon, cellulose, 

Céréales, bois, biomasse…

+

40%

en 175 ans

(+/-) 450 GT/an CO2

(+/-) 340 GT/an de CO2

100 GT/an de CO2

Formation de la Terre

Sucres lents & rapides 



Le maïs: l’ami dont on raffole!!!
« Alors, sucré ou pas sucré ? »

Chimie et Société - Région Pays de la Loire

D’où vient le goût sucré? 

Le galactose est 
présent dans le lait 
sous forme de lactose 
hydrolysable par b-
galactosidase. 
Se trouve dans 
certains fruits peu 
sucrés (fruit de 
lierre, baies, tomates) 
et de plusieurs 
galactomannanes
(fibres végétales 
présentes dans des 
graines): gommes de 
guar, de tara ou de 
caroube. 
Le miel en contient 
environ 3 %.

Contrairement au 
saccharose, le glucose 
est directement reconnu 
par l’organisme et c’est 
un carburant essentiel, 
surtout pour le cerveau. 
L’énergie contenue dans 
une mole de glucose est 
de 2871 kJ même si son 
pouvoir sucrant est 
relativement faible.
Synthétisé par de 
nombreux organismes à 
partir d‘eau et de 
dioxyde de carbone  
grâce à la photosynthèse.
Stocké chez les plantes 
sous forme d’amidon et 
chez les animaux sous 
forme de glycogène.

Le saccharose, ou le sucre 
de table, est extrait de la 
betterave à sucre ou bien 
de la canne à sucre. 
La canne à sucre couvre 
3/5 des surfaces 
destinées à la production 
de sucre, mais la culture 
betteravière est en nette 
évolution (recherches 
agronomiques, gain de 
productivité). 
France: 1er producteur 
mondial de sucre de la 
betterave.
C'est le sucre principal de 
quelques fruits tels que 
l’ananas et l’abricot.
Consommation mondiale: 
20kg/habitant/an

Le rébaudioside A (E960) 
est extrait des feuilles de 
stévia, une plante originaire 
de l‘Amérique du Sud. 
Composition des feuilles de 
stévia (en % de matière 
sèche): 6,2 % de protéines, 
5,6 % de lipides, 52,8 % de 
glucides, 15 % de stéviosides
et environ 42 % de 
substance soluble dans l'eau.
La sensation de sucré est 
plus tardive et est plus 
persistante avec un arrière-
goût caractéristique 
semblable à celui du réglisse.
Son coût de production est 
10 fois le coût de 
l‘aspartame
Dose admissible: 4mg/kg

L’acésulfame K (E950) 
a été découvert en 
1967 chez Hoechst AG.
Utilisé notamment dans 
le Coca-Cola light, zéro, 
le Pepsi light et max. 
Comme la saccharine, il 
possède une légère 
amertume en arrière-
goût, et n’apporte 
aucune calorie à 
l’organisme. 
Il est souvent allié à 
d'autres édulcorants en 
raison de ses bonnes 
propriétés synergiques 
Son métabolisme est 
rapide (Demi-vie: 2h30)
Dose admissible: 
15mg/kg

L’aspartame (E951) est un 
édulcorant artificiel 
découvert en 1965 de 
façon accidentelle lors de 
la synthèse d’un 
médicament anti-ulcères. 
C'est un dipeptide 
composé de deux acides 
aminés naturels, l‘acide L-
Aspartique et la L-
Phénylalanine. 
Utilisé pour édulcorer les 
boissons et aliments à 
faible apport calorique 
ainsi que les médicaments.
Pas d'arrière-goût amer
Dose admissible: 40 mg/kg, 
soit 95 sucrettes/jour ou 
33 canettes de Coca 
light/jour/pers. de 60 kg.

Le néotame (E961) est 
un édulcorant artificiel 
intense dérivé de l‘acide 
aspartique.
La molécule de néotame
est plus stable que 
l’aspartame et n’est pas 
décomposée 
(métabolisée), en 
phénylalanine notamment.
Le néotame a une valeur 
calorique nulle.
Utilisé pour édulcorer 
limonade, dessert, 
bonbon, confiture, crème 
glacée, produit laitier, 
soupes, sauces et 
chewing-gums.
Dose admissible: 2mg/kg

0,3 0,7 1

Le Galactose Le Glucose Le Saccharose Le Rébaudioside AL’Acésulfame K L’Aspartame Le Néotame

150 200 300 7000

Pouvoir Sucrant:

Origines:

Stévia
Sources:

Le fructose ou 
lévulose est le sucre 
des fruits, décrit par 
Augustin-Pierre 
Dubrunfaut en 1847.
Présent également 
dans le miel, et 
obtenu à partir du 
saccharose grâce à 
l’invertase.
Le fructose est plus 
cher que le 
saccharose pour des 
raisons d’économie 
d’échelle de 
production et de 
matière première

1,2

Le Fructose

D’où viennent
les ‘‘sucres’’ ?

Le Glucose

Le Saccharose

Le Fructose

Quelques sucres simples

Un sucre complexe
Glucides

CxHyOz

CxHyOz + O2
CO2 + H2O

=



Des roches aux matériaux pour les 
nouvelles technologies…

Chimie et Société - Bretagne

n La magnétite

n Les zéolites

Cet oxyde de fer de formule Fe3O4

doit son nom (du grec magnès,
aimant)  à sa principale 
caractéristique : c'est un aimant 
naturel.

Les ferrites synthétiques sont des oxydes de fer et d’un ou plusieurs autres 

métaux (Ni, Cu, Co…). Ils sont présents dans les circuits électroniques, dans les 
revêtements des avions furtifs… 

Du grec zeo : qui bout, et lithos : pierre.

Ce sont des minéraux contenant de 
l’aluminium et du silicium parcourus de 
minuscules canaux.

n Les pérovskites
A l’origine, ce terme  

désignait le minéral 
naturel CaTiO3.
C’est une famille 

d’oxydes métalliques 

présentant un grand 
intérêt en raison de la 
très grande variété de 
propriétés que 
présentent ces 
matériaux.

Les zéolites de synthèse sont utilisées comme adoucisseurs d’eau, filtres à 
particules, supports de catalyseur pour l’industrie pétrolière…



Chimie et Magie

Chimie & Société Bretagne

Physico chimie

Alginates

Monnaie

Couleur - pH

Tensio actif

Oxydo reduction & alliage

Découvert en 1881 
Permet à l’algue d’être flexible

Épaississant, gélifiant ou émulsifiant
Utilisé pour la sphérification (billes solides avec un
contenu liquide)
Gélifiant à température ambiante – pH > 4
Gel résistant à la température

E400-405

140 fois

0 Kcal-g-1

• Cu

• Cu: 89%

• Al: 5%

• Zn: 5%

• Sn: 1%

Or nordique
• Cu: 65 – 90 %

• Zn: 35 – 10 %

Zn+ 2NaOH + 2 H2O à Na2 [Zn(OH)4] + H2

Na2 [Zn(OH)4] + Cu à Na2[Cu(OH)4] + Zn

La pêche aux ions Volume, température…

- 196 °C

- 78 °C



Cinq  heures, je me tanne avec le thé!!

Drogues

Récréasciences CCSTI

Chimie et Société LIMOUSIN



Que de chimie dans une tasse de thé!!!

Récréasciences CCSTI

Chimie et Société LIMOUSIN



Du Lait au Fromage

Les fromages sont maintenant fabriqués selon des méthodes codifiées, issues de recherches 

fondamentales et appliquées. La maîtrise des techniques conduit à une production de qualité 

régulière.

Deux étapes interviennent dans la fabrication du fromage : le passage du lait à une pâte appelée 

caillé, puis l’affinage. La conduite maîtrisée de ces deux étapes participe à la spécificité des 

fromages.

Passer du liquide à la pâte
Deux techniques sont utilisées :

* La précipitation des protéines par acidification, par ajout direct d’acide 

(vinaigre) ou par conversion du lactose en acide lactique (bactérie)

** La destruction des micelles, globules contenant protéines, matière 

grasse et minéraux en suspension dans l’eau, par hydrolyse de la caséine 

sous l’action de la présure

Le caillé obtenu est séparé du sérum par égouttage

Passer du caillé au fromage
Les arômes, la texture et le corps de chaque variété de fromage se 

développent en plusieurs étapes d’affinage. Elles voient la 

transformation de glucides, lipides et protéines, grâce aux enzymes du lait 

ou provenant de populations de microorganismes. L’affinage consiste à 

maîtriser ces populations en intervenant sur la quantité de sérum résiduel, 

le salage, la température et l’humidité des lieux d’affinage.

Texture

Protéolyse

Arômes

Lactose  ->

Acides lactique, acétique,

propionique

Diacétyl, Acétaldéhyde

>

Acides lactique, acétique,

Protéines →

Peptides, Acides aminés,

Amines, Composés 

soufrés

Amines, Composés 
Lipides ->

Acides gras (acétique, 

propionique, butyrique)

Lactones, Cétones

Aldéhyde

Fromages suisses

Bleus

Camembert

Cheddar

Bactéries lactiques

Biochimie de l’affinage

*

**



Chimie et Foie Gras

Chimie et Société Aquitaine

Les lipides : (du grec  λίπος « gras ») constituent la matière grasse des êtres vivants. Par exemple, les 

esters d’acide gras (Les Triglycérides) principaux constituants des graisses animales – et du foie gras 

en particulier- sont de cette famille.

Acides Gras saturés : Acide Palmitique (>25%) avec 16 atomes de C au total

Acide Gras insaturé : Acide Oleïque (>50%) avec 18 atomes de C au total

Acide octadécénoïque (C18:1 w -9)

Acide héxadécanoïque (C16:0)

Acide Stéarique (>10%) avec 18 atomes de C au total

Acide octodécanoïque (C18:0)

Indispensables à la santé : Energie, entre dans la synthèse d’hormone, permet 
l’absorption de vitamines, ….

Différences entre 
« huiles » et « graisses » 
et degré de saturation

Propriétès physico-
chimiques :  Molécules 
hydrophobes ou amphiphile, 
liquides ou solides

Les phospholipides
(membranes cellulaires)

Ce sont des émulsifiants : Dispersion 
facile de l’huile dans l’eau



Le piquant des piments
du poivre

et du gingembre 

Chimie et Société « Hauts-de-France » 
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(n) - Gingérol

(n) - Shogaol

(n) - Paradol

Nerf Trijumeau

En réaction à cette agression,

le cerveau enclenche

des processus de protection :

suée pour refroidir le corps

et des actions pour éliminer 

les produits irritants

(larmes et nez qui coule)… 

Capsaïcine

Pipérine

Gingérol

Composés Échelle de Scoville
(Unité SHU)

Capsaïcine 16 000 000
Pipérine 100 000
Gingerol 60 000



Chimie et énergie du Soleil

Chimie et Société Ile de France
Université Pierre et Marie Curie, Université Paris-Sud, CNRS 

Depuis 3,5 milliards d’années,

la Nature et les cyanobactéries

savent écrire les réactions 

6CO2 + 6H2O → C6H12O6 + 6O2

La Nature sait compter les électrons

au sein du centre de dégagement 

du dioxygène 

source de vie aérobie

2 H2O → O2 + 4H+ + 4e-

* Reproduit avec autorisation de Chem. Rev. 2014, 114, 11863. Copyright 2014 American Chemical Society  

Une formidable nanomachine biologique

Photosynthèse

Dioxyde de carbone + eau   →  Sucres + dioxygène

Biomasse et combustion

« puits » efficace

de dioxyde de carbone

Elodée

O2 2H2O

Photovoltaïque moléculaire

Structure moléculaire du 

colorant photosensible

lié à des nanoparticules 

de dioxyde de titane

Principe et schéma énergétique
© M. Grätzel,  Actualité Chimique, n° 308-309, p. 57-60, 2007

Séparation de la paire électron-trou

Photovoltaïque 
à semi-conducteur

un courant I est créé et …on s’en sert

e-

h+
I

Etat fondamental

paire d’électrons

Etat excité

paire électron-trou
Voiture à hydrogène

Panneau 

photovoltaïque

6CO2 + 6H2O → C6H12O6 + 6O2

Biomasse et dioxygène

Energies fossiles

Pétrole, gaz, charbon

Energies renouvelables : Solaire thermique, 

Photovoltaïque à semi-conducteurs, moléculaire

Soleil

Energies renouvelables : Hydraulique, Eolien…

Capterpppppppp

Stocker pour utiliserppppppppp

Electricité

Electrolyse 
de l’eau

Stockage
Transport

Pile à 
combustible

StSt à
tibleti

 à 
tible

H
StSt

2
Pi

comb

L’économie de l’hydrogène Expérience

Expérience

Expérience

Biocarburants
Pile à combustible 

à éthanol

Expérience



Je construis mon atome

Chimie et Société Occitanie

X

Z A

Nom

nombre de masse 

= 

nombre de protons 

+

nombre de neutrons

nombre 

de protons

symbole

nombre de protons Z = nombre d’électrons

Comment trouver le 

nombre de neutrons ?

N = A - Z

Carte d’identité des atomes

Atome: Lithium

Symbole: Li

Z = 3

A =  7

N = A - Z = 4

L’atome de 

Lithium 

contient

3 protons

4 neutrons

3 électrons

Comment 

t’appelles-tu ?

Structure de l’atome de lithium

Comment s’organisent 

ces particules ?

Exemple avec l’atome de lithium

ILS ME DONNENT

LE TOURNIS CES

ÉLECTRONS !



Je fabrique du beurre

Chimie et Société Occitanie

Pour faire du beurre, il faut de la crème de lait de vache, …

@http://tnla-2014-vachementfideles.blogspot.fr/2013/12/la-race-bearnaise.html/

Le lait est une émulsion de matière grasse (3%) dans l’eau (90%). 

Le lait est blanc parce que les globules diffusent la lumière.

Globule de matière grasse (lipides)

Eau 

Quand on laisse reposer 

du lait cru, la crème,

riche en matière grasse 

et plus légère que l’eau, 

remonte à la surface. Crème fraîche 

séparée du lait. 

… et il faut battre la crème fraîche : c’est le barattage.

1. Lorsqu’on bat la crème fraîche, on fait entrer de l’air 

dans la crème. On obtient une mousse, la chantilly, 

qui est une dispersion de bulles d’air dans un liquide. 

2. Lorsqu’on continue à battre, les globules de matière grasse éclatent 

et de petits grains de beurre se séparent d’un liquide blanc appelé 

babeurre ou petit lait. Les grains de beurre s’agglomèrent et flottent 

au-dessus du babeurre. 

3. On sépare le babeurre par filtration et on lave

le beurre jusqu’à ce que l’eau soit transparente.

Humm !!! 

Baratte moi !

@https://www.enil.fr/ecoles/enil-besancon/visite/hall-

technologique/lait-creme-beurre.html

Ex. Acide myristique



Je décolore la grenadine
J’allume une ampoule

Chimie et Société Occitanie

Comment se forme le charbon ?

Tourbe : 10000 ans

Sédimentation

des végétaux

Anthracite : 300-500 millions d’années

Durée de formation 

Le charbon adsorbe

les molécules colorées

Adsorption 

Le charbon est constitué

de carbone graphite

Pavage hexagonal du graphite

Le charbon est 

conducteur électrique

Bois 

Ampoule éteinte

Mine de crayon 

Ampoule allumée

Métal 

Ampoule allumée

Plus la matière est conductrice 

plus l’ampoule brille 

Quelles sont les propriétés du charbon ?



Je compose un arc-en-ciel de couleurs

Chimie et Société Occitanie

Le jus de chou rouge, un indicateur coloré de pH

@http://soucoupes158.blogspot.fr

Le chou rouge contient des pigments, 

les anthocyanes, qui ont la propriété de 

changer de couleur en fonction du pH. 

Le potentiel hydrogène ou pH mesure l'acidité d'un liquide. 

Plus la valeur du pH est petite, plus le liquide est acide.

La mesure de l’acidité

Un liquide dont le pH 

est entre 0 et 7 

est dit acide.

Un liquide dont le pH

est entre 7 et 14 

est dit basique ou alcalin.

@https://media.meltybuzz.fr/article-1556085-fb-f1371214799/oasis-moi-moche-et-mechant-moi-moche-et-citron.jpg

NE SOIS PAS TRISTE ! 

ON EST TOUS ACIDES !

g , u

conti

JE FERAIS BIEN UNE

COULEUR À MES

ANTHOCYANES !

Structure des pigments de la 

famille des anthocyanes.  

La formule est modifiée en 

fonction de l’acidité. 

Jus de citron

Vinaigre

Acide chlorhydrique

Bicarbonate de sodium

Eau de Javel

Soude 

pH = 7 correspond à un 

potentiel hydrogène neutre.

LÀ, C’EST BEAUCOUP

TROP BASIQUE !

HUMM ! C’EST ZEN ICI ! 

J’ADORE !

UN PETIT PEU TROP

ACIDE ICI !



Je lave l’eau de Cologne

Chimie et Société Occitanie

2. Où se cachent

les produits odorants ?

Les produits odorants sont contenus dans les fleurs, 

les plantes, les agrumes, ….

Aromates 

Écorces d’agrumes 

Pétales de rose Lavande  

Badiane  

1. Qu'y a-t-il dans l'eau de Cologne ? 

H2O

Alcool Eau  Produits odorants

Je m’appelle 

Ethanol

3. Comment est-ce qu’on sépare 

les produits odorants ?

On utilise des appareils d’extraction 

pour séparer les produits odorants des 

fleurs, plantes ou agrumes. 

Les extraits sont appelés 

huiles essentielles et contiennent 

plusieurs produits (molécules). 

4. À quoi servent les huiles 

essentielles ?

Médicaments

Parfums, 

eau de Cologne

Parfum des savons, 

produits d’entretien

Confiseries, pâtisserie, 

glaces, boissons 

5. Comment montrer que l’eau de Cologne contient des huiles essentielles ?

Le mélange se trouble (émulsion) 

car les gouttelettes d’huile dévient les rayons lumineux.  

On dit que la lumière est diffusée.

Gouttelettes 

d’huile

Le savon se fixe sur les gouttelettes d’huile et les divise. Plus 

petites, elles laissent passer la lumière (mélange transparent)

Savon

On sépare l’huile en ajoutant de l’eau, … … et on lave l’émulsion ! Ma tête est 

hydrophile*

Et ma queue 

hydrophobe** ** N’aime pas l’eau

* Aime l’eau



Je gonfle un ballon sans souffler
Je prépare de la mousse de Schtroumpf

Chimie et Société Occitanie

Le vinaigre contient de l’acide acétique

Il est acide

Le bicarbonate 

de sodium 

est basique

Dans l’eau, ils réagissent ensemble et 

produisent un sel, l’acétate de sodium, de 

l’eau et un gaz, le dioxyde de carbone

Le jus de citron contient 

de l’acide citrique

Bicarbonate 

de sodium

Il se forme 

une mousse 

grâce à la 

gélatine des 

Schtroumpfs

Le dioxyde de

carbone (CO2) 

formé gonfle 

le ballon

Quand un acide rencontre une base, ils se neutralisent !

Un bain bien mousseux ! 
Les bulles, c’est 

moi !

Allez ! tous 

au bain !



Le mystère de la lettre anonyme

Chimie et Société Occitanie

Lors d’une fête de famille, tu as trouvé un message qui t’est adressé : 

« Viens me voir après la fête, j’ai un cadeau pour toi. »
Le problème est qu’il n’est pas signé !

Pour récupérer ton cadeau, tu dois trouver lequel de tes oncles et 

tantes a écrit ce message ?

Le message était sur la table où Tante Ruth, Tante Mag, Oncle Arsène et Oncle Ben jouaient aux 

cartes. Ils disposaient de deux stylos pour noter leur score. Le sol était sablonneux et ils avaient 

deux  boissons pour se désaltérer.

D’après « Expériences partagées »  http://www.chimieetsociete.org

La partie de cartes à Dieppe – Éliane Cailleteau

Nous avons recueilli 

les stylos, 

les échantillons de sable 

et de boisson pour chacun d’eux.

Ces analyses vont te permettre d’identifier 

l’auteur du message et de récupérer ton cadeau.

Sirop d’anis et citronnade 

Analyse l’encre des stylos 

par chromatographie 

Analyse les boissons par 

mesure de leur acidité

Analyse le sable à la place 

des oncles et tantes

À TOI WATSON !



Je sépare les colorants des m&m’s

De quelle couleur est mon feutre ?

Chimie et Société Occitanie

Disque de Newton 

Composition de la 

lumière blanche

La couleur d'un objet dépend de la lumière qui l'éclaire.

Il absorbe une partie de la lumière qui l'éclaire et il a la couleur de la lumière qu'il diffuse.

Un objet blanc diffuse toutes les couleurs et un objet noir absorbe toutes les couleurs.

Un objet rouge absorbe le cyan et diffuse le magenta et le jaune.

La couleur d’un objet est due à la lumière qu’il absorbe et qu’il diffuse

Décomposition de la lumière blanche

La lumière blanche résulte de l'addition de toutes les couleurs. 

Découvrir les couleurs cachées par chromatographie

La chromatographie est une technique qui permet de séparer les composants d’un mélange.

On fait circuler le mélange sur un support sur lequel ses composants ne vont donc pas se déplacer à la même

vitesse, ce qui permettra de les identifier.

Hey ! T’es 

rouge ou t’es 

pas rouge ? 

cyan

jaune

É
lu

ti
o

n

Dépôt du

colorant

+ H2O

Et nous ! De quelle 

couleur sommes-nous 

vraiment ?

Dépôpôpôpôt du

cocococolorant

Cuve avec le solvant éluant

magenta

La chromatographie permet d’identifier

le mélange de colorants utilisés pour l’encre et les m&m’s.

Dépôt du mélange  

encre de feutre vert 

sur un support papier

Entrainement

par capillarité

avec de l’eau

et d’identi



Les métiers de la recherche au CNRS



La Société chimique de France (SCF)

Le réseau des chimistes 

Une association créée il y a plus de 150 ans par des chimistes pour les chimistes

INFORMER METTRE EN RÉSEAU

SOUTENIR VALORISER

www.societechimiquedefrance.fr

Revue mensuelle et 

réseau de publication 

Les actualités de la chimie sur 

le site et les réseaux sociaux 

Réseau des Jeunes Chimistes

Aide à l’emploi

Manifestations scientifiques 

Occasions de présenter ses travaux,

d’échanger sur sa thématique… 

Prix et distinctions

régionaux, nationaux et 

binationaux 

Une communauté de chimistes 

ouverte sur le monde 



 



Nos partenaires
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